Exemple d’approche pédagogique : CME 2 - Comment sont alimentés nos appareils électriques?
	CME 2 – Comment sont alimentés nos appareils électriques?

	
	Recommandations pédagogiques
	
	
	
	Exemples d’activités et / ou de scénarios de séquences

[Eléments de la démarche pédagogique pouvant être proposée]
	

	
	
	
	Quels courants électriques dans la maison ou l’entreprise ?

	
	Se reporter au programme de la classe de 3ème.


	
	
	
	· Exécution d’un protocole expérimental pour l’utilisation d’un oscilloscope ou mise en place d’une évaluation diagnostique.

· Exploitation d’oscillogrammes pour déterminer la tension maximale et la période d’une tension sinusoïdale.
 [S’appuyer sur l’expérimentation]

Exécuter un protocole expérimental en respectant les règles élémentaires de sécurité

Exploiter et interpréter les informations obtenues                                                          
	

	
	
	
	Un disjoncteur suffit-il à nous protéger?

	
	Le canevas mis en œuvre dans le cadre de cette démarche peut varier en fonction des connaissances des élèves (L’utilisation de l’ampèremètre ayant été déjà traitée au collège, l’une des premières activités proposée pourra être organisée sous la forme d’une évaluation diagnostique).
	
	
	
	Comment sont branchées des prises sur une multiprise ?
· Exécution d’un protocole expérimental ou mise en place d’une évaluation diagnostique.
· Lecture de la notice d’une multiprise.

· Découverte du mode de branchement.

Peut-on brancher autant d’appareils électriques que l’on veut sur une multiprise ?

· Appropriation du problème par les élèves

· Formulation d’hypothèses par les élèves

· Proposition par les élèves de protocoles possibles 

· Validation ou non des hypothèses émises après avoir réalisé les manipulations proposées.

· Echange autour des  propositions. Confrontation

Comment choisir le bon fusible ou le bon disjoncteur ?

· Présentation aux élèves du fonctionnement d’un disjoncteur.

· Appropriation du problème par les élèves

· Proposition par l’enseignant d’un protocole expérimental  relatif aux capacités à développer

· Exécution d’un protocole expérimental en respectant les règles élémentaires de sécurité.

· Structuration des connaissances.

[S’appuyer sur l’expérimentation]

Exécuter un protocole expérimental en respectant les règles élémentaires de sécurité

Exploiter et interpréter les informations obtenues

[Privilégier une démarche d’investigation]
Rechercher, extraire et organiser l’information utile ;

Inventorier les paramètres et formuler des hypothèses ;

Proposer et réaliser un protocole expérimental permettant de valider ces hypothèses et de les infirmer.
(Lien avec les approches 1 et 2 )
	

	
	
	
	Comment évaluer sa consommation d’énergie électrique ?
	

	
	Lors d’une phase de recherche documentaire, il convient de proposer des extraits courts avec un questionnement précis. 
	
	
	
	Faut-il laisser les appareils en veille ?
· Evaluation de la consommation de ses appareils audiovisuels (travail à la maison).
· Recherche documentaire sur les différents modes d’éclairage.

Comment s’éclairer à moindre coût ?

· Recueil des recherches des élèves par un exposé oral ou questionnaire donné par le professeur afin d’orienter les recherches.

· Echange autour des  résultats obtenus et d’autres économies d’énergies possibles.

Avec les lampes fluo-compactes, faites une économie de 50% dès la première année !
· Lien avec les mathématiques afin de calculer l’amortissement du surcoût d’une ampoule fluo-compacte par rapport à une ampoule à incandescence.
[Favoriser le travail individuel et en groupe]

[Exploiter des recherches documentaires pour introduire des connaissances et développer des capacités]
(Lien avec les approches 3,4 et 5)
	

	
	
	
	
	
	
	


L’objectif de tous les documents présentés est de montrer qu’il existe plusieurs approches possibles pour un même module : mise en œuvre d’une démarche d’investigation complète ou partielle, illustration par une vidéo  ou  recherche documentaire.

Première approche : Protocole expérimental suivi de deux démarches d’investigation partielles.

	CME 2
	
	2nde professionnelle

	1. Comment protéger une installation électrique ?

	Capacités
	Connaissances
	Exemples d'activités

	Etablir expérimentalement qu'un câble électrique alimentant plusieurs dipôles d’une même installation domestique est traversé par la somme des intensités appelées par chacun des dipôles.


	Savoir que plusieurs appareils électriques fonctionnant simultanément peuvent entraîner une surintensité dans les conducteurs d’une installation électrique.


	Etude du cas d’un ensemble de dipôles en parallèle alimenté par un câble de diamètre insuffisant.

Etude d’un bloc de prises qui alimentent trop de récepteurs.

Travail sur le dimensionnement d'un câble.


Fiche multiprise

Capacité : Etablir expérimentalement qu'un câble électrique alimentant plusieurs dipôles d’une même installation est traversé par la somme des intensités appelées par chacun des dipôles.
Protocole expérimental ou évaluation diagnostique : On peut au cours d’une activité expérimentale revoir le fonctionnement d’un multimètre. Dans un premier temps, l’utilisation d’un ohmmètre (comment il permet de différentier isolant et conducteur, et plus particulièrement la continuité électrique dans un circuit) puis celle d’un ampèremètre afin de permettre à l’élève d’avoir les connaissances nécessaires à la deuxième démarche d’investigation.

Présentation d'une multiprise et de sa notice à la classe.
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	Caractéristiques :

Tension de fonctionnement : 230 V/50 Hz.

Courant nominal : 16 A.

Puissance maxi : 3600 W.

Câble d'alimentation de 1,5 m.

Couleur : gris/noir.



1ère Situation déclenchante : Comment sont branchées les différentes prises sur une multiprise ?

Matériel : 

· Une multiprise et un multimètre (ohmmètre) par groupe

· Pour le professeur, une multiprise "ouverte" définitivement (pour des raisons de sécurité on enlèvera la fiche car cette multiprise ne doit en aucun cas être relié au secteur)

Activité possible : L’élève doit construire un protocole expérimental qui lui permettra d’établir le schéma du dispositif. Il doit réinvestir pour cela ses connaissances sur l’ohmmètre.

2ème Situation déclenchante : Peut-on brancher autant d’appareils électriques que l’on veut sur une multiprise ?
Matériel : une alimentation 12 V – 3 A

3 ampoules 12 V appelant des intensités différentes. 

L'investigation concerne le protocole expérimental à mettre en œuvre pour réaliser la mesure de l'intensité du courant qui alimente les trois ampoules fonctionnant simultanément : câblage des ampoules, place de l'ampèremètre.

Le professeur demande à chaque élève ou à chaque groupe de concevoir un montage.

Il procède ensuite éventuellement à une mise en commun pour ne faire retenir, après discussion et critique par la classe, que le seul montage qui convient

ou bien 

Il élimine uniquement les montages qui présentent un danger pour le matériel. Dans ce dernier cas, le professeur fait le choix de laisser réaliser des montages qu'il sait incorrects (ampoule en série, ampèremètre mal placé) de manière que les élèves se rendent compte de l'erreur au moment du fonctionnement.

Deuxième approche :    Mise en œuvre d’une démarche expérimentale.

	CME 2
	
	2nde professionnelle

	2. Un disjoncteur suffit-il à nous protéger ?

	Capacités
	Connaissances
	Exemples d'activités

	Choisir le fusible ou le disjoncteur qui permet de protéger une installation électrique.


	Savoir qu’un fusible ou un disjoncteur protège une installation électrique d’une surintensité.

Savoir qu’un disjoncteur différentiel protège les personnes d’un défaut dans une installation électrique si elle est reliée à la terre.

	Exploitation de documents relatifs à la sécurité.

Identification dans la salle de classe, dans la maison et dans l’entreprise des éléments de sécurité de l'installation électrique.


Fiche disjoncteur

Connaissance : Savoir qu’un fusible ou un disjoncteur protège une installation électrique d’une surintensité.

Démarche de présentation :

Le professeur fait le choix de partir de l'observation du fonctionnement de disjoncteurs commercialisés. Il peut monter par une manipulation réalisée au bureau comment un disjoncteur limite l'intensité d'un courant. Matériel utilisable : disjoncteur réarmable de calibre  2 A (par exemple).

Démarche construite à partir d'une manipulation réalisée par les élèves mais proposée par le professeur :

Le professeur fait alimenter une résistance variable de puissance à travers un circuit dans lequel on intercale un ampèremètre et l'un des dipôles d'étude ci après :

· Un fil fin

· Deux fils fins en //

· Un fil fin inclus dans un tube de verre

Protocole : les élèves doivent diminuer progressivement la valeur de la résistance afin d'augmenter l'intensité du courant qui circule et noter la valeur du courant qui entraîne la destruction du dipôle d'étude.

À la suite des observations réalisées, le professeur distribue un fusible sous verre et les groupes d'élèves doivent rédiger une explication de son principe de fonctionnement. 

Prolongement possible: 

Le professeur peut montrer qu'une surcharge, même forte mais brève ne produit pas déclenchement pour les disjoncteurs thermiques ou les fusibles.

Lien avec le professionnel 

Un travail documentaire pour des sections professionnelles concernées par l'électronique ou l'électrotechnique peut être envisagé :

Électronique : Quelle différence entre un fusible rapide de type F (fast) et un fusible temporisé de type T ? Lorsqu'on alimente le primaire d'un transformateur, à l'instant de sa mise sous tension, un courant 20 fois supérieur à son courant nominal peut s'établir transitoirement pendant quelques périodes. Quel type de fusible doit-on utiliser dans ce cas ?

Électrotechnique : Qu'appelle-t-on "disjoncteurs magnétothermiques". Il existe trois catégories de disjoncteurs magnétothermiques et les constructeurs indiquent leurs applications, pouvez vous expliquer à vos camarades en quoi et pourquoi ils sont différents ?

Capacité : Choisir le fusible ou le disjoncteur qui permet de protéger une installation électrique.
La validation de cette  capacité peut  s'insérer dans la mise en œuvre d’activités expérimentales autour d'une évaluation des connaissances précédentes.

Connaissance : Savoir qu’un disjoncteur différentiel protège les personnes d’un défaut dans une installation électrique si elle est reliée à la terre.
Soit on utilise une maquette pédagogique, soit on réalise une démonstration à l'aide d'un interrupteur différentiel.

Comment détecter un défaut électrique ? : l’utilisation de l'ohmmètre permet de détecter une coupure du circuit ou un court-circuit
Ressources :

Décret 88-1056 du 14 novembre 1988 : sécurité des installations

Document du CNAM : historique de la distribution de l'électricité

ministère industrie, 1986 : choix du 230 V 

Troisième approche : Favoriser le travail individuel
Faut-il laisser ses appareils électriques en veille ?
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A l’aide d’un tableau donné par l’enseignant, l’élève doit évaluer la consommation de son équipement audiovisuel.

Quatrième approche: Exploiter des recherches documentaires pour introduire des connaissances et développer des capacités

Comment s’éclairer à moindre coût ?
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Sources : La Maison des négawatts, T. Salomon et S. Bédel, éditions Terre Vivante

et ADEME
Soit par une recherche documentaire soit à l’aide d’un questionnaire, l’élève doit trouver l’unité de mesure de l’efficacité lumineuse.

On peut lui demander soit d’exploiter ce genre de document, soit d’en rédiger un qui permettrait aux élèves de pouvoir choisir le type d’éclairage le mieux adapté à leurs besoins.
Selon l’Adème, une famille bien équipée en audiovisuel peut consommer de moins de 100 à plus de 800 kWh/an, uniquement pour les appareils en veille.














Il y a deux grands types de lampes à la disposition du consommateur : les lampes à incandescence et les lampes fluorescentes.





L’électricité qu’elles consomment est transformée en lumière et en chaleur. Les lampes à incandescence produisent beaucoup de chaleur (95 %) et peu de lumière (5 %). Leur efficacité énergétique est bien plus faible que les lampes fluorescentes, qui, elles, produisent environ 80 % de lumière et 20 % de chaleur.








